
LA CRISE 
MINISTÉRIELLE 

(SUIT! OC L» PREMIERE PACEI 

Le groupe a estimé que « ces propo
sitions étaient pour le moins prématu
rées puisqu'il n'y avait pas de crise mi 
nistrrielle ouverte 

>• D'autre part, son refus ne peut être 
Interprété comme marquant sa volonté 
de se désintéresser des problèmes de po
litique extérieure qui sont Invoqués pout 
justifier la constitution d'un ministère 
de concentration II .1 prouvé en toutes 
circonstances qu'il mettait l'intérêt na
tional au-dessus de toutes ses prêoccu 
patlons 

n Enfin, «'il était Jemontre que la 
situation extérieure exigeait la formation 
d'un cabinet national, le groupe adical 
*oclaH*te ne se refuserait pas à s'y pré 
ter, nuls sous la réserve que certaines 
eondi'lons concernant en particulier le 
choix des personnes seraient remplies •. 

Au début de la réunion. M Herriot 
avait fait part à ses collègues de son 
entrevue avec M. Laval a la volonté 

duquel 11 a rendu hommase. 

Déclarations de M. Herriot 

.M. Gaston Thomson, député de Constan-
tine. prit place au fauteuil présidentiel 
et ouvrit la séance à 15 heures, chaleu
reusement acclame par ses collègues. 

Prononçant l'éloge funèbre de M. Ma
ginot le doyen d'âge a évoqué sa vie 
bien remplie de parlementaire, sa cou
rageuse conduite a la guerre. Il a souli
gne que, tour a tour, aux Colonies, aux 
Pensions et a la Guerre. André Maginot 
avait toujours donné la pleine mesure de 
ta valeur, s'attachant de toute sa vo
lonté, de toutes ses forces à assurer le 
développement de la France extérieure, 
l'amélioration du sort des mutilés et à 
maintenir à notre armée toute sa so
lidité. 

L'éloge funèbre de M. Maginot, auquel 
M. Pierre Laval tint à s'associer au nom 
du Gouvernement, fut écouté debout par 
toute la Chambre, à l'excepiion d'une 
demi-douzaine de députes. 

L'ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 
La séance fut suspendue en signe de 

deuil, pour être reprise a 15 h. 30. 
M. Thomson, dans le discours d'usage, 

rendir un hommage très applaudi par le 
centre et les gauches à la politique exte* 
neure de M. Briand, « le grand pacifiste 
dans les efforts duquel plusieurs peuples 
étrangers voient la garantie suprême de 
l'apaisement universel ». 

Le Président passa ensuite rondement 
en revue l'effort de la présente législa
ture. Cl exprima notamment l'espoir que 
le programme d'outillage national remé
diera utilement au chômage. 

L'ELECTION DU BUREAU 
On passa au scrutin sur le renouvelle

ment des membres du bureau. A la re-
s'est I P r i s e d e la. séance, a 19 h. 10, M. Thom 

A 31 heures. M. Herriot s'est rendu 
près de M. Pierre Laval pour lui com
muniquer la décision de son groupe. 

A l'issue de cet entretien, qui » —* i • „—. ^^r-—.^-s—. j viwtirm an 
prolongé Jusqu'à 21 h. 45. M. Edouard *>n °°"™i le résultat de 1 élection au 
Herriot a déclaré en présence de M. Pler- I fauteuil présidentiel. re Laval : « Comme Je désire que la 
communication que j'ai faite au prési
dent du Conseil ait le même caractère 
cordial et obligeant que celui qu'il a 
donné à 'a propre proposition, j'ai tenu 
à faire cette déclaration devant lui, pour 
éviter toute divergence d'interprétation 
Comme Je le disais au président du Con
seil, son offre ayant un caractère cor
dial et obligeant, J tiens à dire que 'e 
président m'a proposé avec beaucoup 
de bonne grâce de m'associer à son gou
vernement. J'ai dû consulter mon grou
pe. Celui-ci. tout en reconnaissant le 
caractère cordial d< l'offre faite par le 
président du Conseil, a déclaré qu'il ne 
pouvait que demeurer fidèle à l'attitude 
qui! observe depuis plusieurs années. 

» En ce qui me concerne. 1e puis dire 
que dans le? questions nationales qui 
préoccupent M. Laval, mon concours en 
tant oue député lui sera acquis ». 

M. Pierre Laval a d'autre part décla
ré : t Je regrette que les raisons que 
M. Herriot vient d'invoquer et de rappe
ler ne lui aient pas permis ainsi qu'à 
son Parti d'accepter les offres que Je 
lui al cordialement faites et Je le remer
cie de la déclaration qu'il vient de f->lre 
à la Presse, n ne me reste plus qu'à 
aller remettre avec mes collaborateurs 
ma démission au président de la Répu
blique ». 

La remise à l'Elysée 
de la démission du Cabinet 

A 33 heures. M. Pierre Laval, Prési
dent du Conseil, accompagné de M. Ca-
thala. sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur, 
et des membres du cabinet, s'est rendu 
au Palais de l'Elysée où il a été aussitôt 
introduit auprès du Président de la Ré
publique. 

A 23 h. 20. M. Laval et M. Cathala 
sortent de l'Elysée et M. Laval déclare 
aux Journalistes qu'il vient de remettre 
sa démission ainsi que celle de tous ses 
collaborateurs au Président de la Répu
blique. 

M. Doumer commencera 
ce matin ses consultations 
A l'issue de la remise de la démission 

du cabinet, le Président de la République 
a communique la note suivante : « M. 
Pierre Laval, accompagné de tons les 
membres du Gouvernement, s'est rendu 
à l'Elysée à 23 heures pour remettre au 
Président de la République la démission 
dn cabinet. M. Paul Doumer a accepté 
cette démission après avoir remercié les 
membres du cabinet du concours qu'ils 
ont bien voulu lui apporter, il les a priés 
d'assurer l'expédition des affaires cou
rantes. Le Président de la République 
a ensuite déclaré qu'il commencerait ses 
consultations demain matin, à 9 h. 30 ». 

LA RENTREE 
PARLEMENTAIRE 

En procédant au renouvelle-
ment des membres du bureau 
la Chambre est revenue sur 
sa décision d'en augmenter 

le nombre 
L'ouverture de la session ordinaire de 

1933 avait attiré aux abords de la Cham
bre une foule assez considérable à la
quelle s'étaient mêlés quelques manifes
tants délégués par des Associations de 
chômeurs. Un important service d'ordre 
chargé de surveiller les rues avoisinantes 
procéda au filtrage des cartes et des 
coupe-files et à la répression des mani
festations. 

L'animation était grande parmi les 
groupes de députés qui commentaient la 
situation politique avec cette réserve 
toutefois généralement admise qu'il con
venait d'attendre les résultats des déli
bérations du Conseil de Cabinet. 

L* question du renouvellement du bu
reau avait pris une Importance inusitée 
On fait qu'à la suite des réunions prépa
ratoires de groupes, tenues dans la ma
tinée, on avait examiné divers moyens 
de procédure pour revenir sur la décision 
prise par l'assemblée de porter de qua
tre à nuit le nombre des vice-présidents 
et de huit â seize celui des secrétaires. 

Les bureaux des groupes politiques, a 
ht grosse majorité, avaient décidé de ne 
présenter aux suffrages de leurs collè
gues que quatre vice-présidents et douze 
secrétaires. 

L'HOMMAGE A M. MAGINOT 
En l'absence de M. Maurice Sibille, 

M. Fernand Bouisson a été proclame 
élu par 425 voix sur 450 suffrages ex
primes. 

Ont été élus vice-présidents : MM. 
Yloncelle, 399 voix ; Henri Pâté, 398 ; 
de Castellane, 353 ; Dalimier, 332. Les 
autres candidats ont obtenu respective
ment : MM. Vallat, 96 voix ; Soulier, 
(2 ; Payra, 71. 

Scrutin pour l'élection de 16 secrétaires. 
Ont obtenu : MM. Taton-Vassal, 428 voix ; 
Sevestre, 413 ; Léon Vincent, 399 ; Lor-
gèM, 393 : Erard, 372 ; Vidal, 387 ; Ma-
xence Bible, 381 ; Blanchot, 379 ; Gué-
rin, 377 ; Ernest Pexet, 387 ; Prosper 
Blanc, 365 ; Louis Dumat, 331. 

Scrutin pour l'élection de trois ques
teurs. Ont obtenu : MM. Barthe, 415 
voix ; Tranchant, 412 ; Casais, 411. Tous 
trois ayant obtenu la majorité des suf
frages, sont proclamés questeurs. (Appl-) 

Le Président fait connaître qu'il y a 
lieu a un deuxième tour de scrutin pour 
l'élection de 4 vice-présidents et de 8 se
crétaires. 

M. Rlilart de VerneuU. — C'est parfai
tement ridicule. 

M. Laurent Eynac. — Je demande le 
renvoi à jeudi. 

M. Vallat, — La Chambre vient de 
.nanifester sa volonté de revenir à l'an
cien état de choses. Je propose que les 
8 plus jeunes comme secrétaires et les 4 
plus anciens comme vice-présidents 
soient élus à l'unanimité et démission
nent. 

M L. Eynac. — Demain, les groupes 
s'entendront. Je demanderai donc le ren
voi de la séance a Jeudi II en est ainsi 
décidé. 

La séance est levée à 19 h. 30. 

AU SÉNAT 
l e - sénateurs sont venus en grand 

nombre à cette séance d'ouverture. 
C'est devant une assemblée à peu 

près au complet qu'à 15 h. 05, M. 
Jénouvrier. le doyen d'âge, a pris place 
au fauteuil présidentiel. 

Au banc du gouvernement : MM. 
Léon Bérard, Marie Reuttan et Char
les Dûment. 

L'Assemblé* applaudit unanimement 
l'éloge funèbre de M. Maginot, pro
noncé par M. Jénouvrier, auquel s'as
socia éloquemment le Garde des 
Sceaux. 

Sur la proposition de son président. 
'e Sénat leva sa séance en signe de 
deuil. 

A la reprise, à 15 i. «0, M. Jénouvrier 
piononça le discours d'usage puis 
'éloge funèbre de M. Dominique 

Oelahaye. 
Il a été ensuite procédé au tirage au 

sort des bureaux. I Sénat régla l'or-
•Ir-' du lotir de sa prochaine séance, 
qui aura lieu le Jeudi 14 Janvier, à 
15 heure?, pour l'élection du bureau 
définitif. 

La séance a été levée à 16 h. 10. 
UNE RÉUNION DU CROUPE 

D- LA GAUCHE DÉMOCRATIQUE 
L • groupe de la pane: • démocratique 

1u Sénat, sous la présidence de M. 
Bienvenu-Martin, a désigné, à l'unani
mité, M. Cumlnal comme candidat à 
a vice-présidence, en remplacement de 

M René Rencult. 
Aujourd'hui, à 15 h., le groupe dis

cutera la situation ministérielle. 

Un habile escroc 
mettait en coupe réglée 
la région du Cambréfis 

bE DISANT OOURTIER EN CAPITA-
L ISATION, I L A SOUSTRAIT D' IM
PORTANTES SOMMES A DES PAR
T I C U L I E R S . 
La gendarmerie du Cateau se trou

vant dans la journée de lundi, en tour
née dans les communes, apprit qu'un 
individu a commis dans les commu
nes d'Ors, Mazinghien, Catillon, La 
Croise, et Le Cateau, de» escroqueries 
IIL genre spécial. Cet individu se di
sant courtier en capitalisation se ren
dait chez les particuliers et leur offrait 
d titres de capitalisation ou d'assu
rances. 

0OMMENT LE MALFAITEUR 
OPERAIT 

A Ors, chez un particulier, il expli
qua <ju un de ses clients, âgé et en 
possession d'un titre de capitalisation 
de 5.00U francs venait de mourir sans 
héritier et que depuis quelque temps 
il avait néglige de payer ses mensua
lités: que son titre arrivait a échéance 
en janvier NSt, Le remboursement se-
îait perdu si on ne rachetait pas ce 
tit.j en payant les arrérages et men
sualités. 

La personne a qui il s'adressait, per
suadée qu'en versant un peu plus de 
i.uuu francs elle toucherait â.UUU francs 
dans quelques mois, accepta. 

Elle versa tout d'abord la somme de 
:fjj francs, puis, a la demande du Cour
ier une sumiiie de 176 francs. Comme 

.e titre tardait à venir elle reclama 
et lu démarcheur lui fit remettre un 
papier qui était soi-disant le titre de 
j.ouo fr., mais qui, en réalité, n'était 
qu'' i titre-spécimen sans aucune va
leur comme ou eu délivre a titre de 
publicité. La personne avait bien vu 
ie mot spécimen, mais elle pensait que 
cela se régulariserait ; puis voyant 
qu'elle avait été dupée elle porta 
plainte à la gendarmerie du Cateau. 

Parmi les nombreuses plaintPS ver-
jales enregistrées par la uendarmerie, 
M. Mematte Henri, 1£ ans, journalier, 
demeurant a La Croise, expliqua que 
.e £3 novembre dernier, un individu 
se disant agent d'assurances, présen
tant bien, était venu chez lui, lui pro
poser une assurance contre l'incendie. 

Persuadé, M. Dematte accepta et, le 
jour même, il versa une somme de 
'.15 francs pour une assurance de 20.000 
francs et une assurance mobilière de 
5.000 francs. Huit Jours après, l'indi
vidu réclama 56 francs pour frais 
d'établissement de police puis une 
somme de 52 francs et ensuite une 
nouvelle somme de 3* francs, le jour 
de Noël, pour frais de timbres en lui 
remettant la police d'assurances. 

Mais il remit a M. Deruatte, illettré, 
des prospectus réclame pour assu
rances et capitalisation et il lui remit 
en même temps un reçu de 132 francs 
au lieu des 237 francs que M. Dematte 
avait versés. Les titres remis & M. De 
matte n'ont aucune valeur. 

Quelques jours plus tard, en causant 
avec des voisins, M. Dematte leur 
montra les papiers remis et c'est à ce 
moment qu'il apprit qu'il avait été 
l'objet d'un escroc de belle envergure. 

Il y aurait paralt-il de nombreuses 
dupes dans la région, notamment un 
cabaretier du Cateau qui serait lésé de 
20.000 francs, et d'autres personnes, 
pour des sommes plus ou moins im
portantes. 

ARRETE 
Au cours die leur enquête, les gen

darmes réussirent a identifier cet 
escroc. C'est un nommé Magnier Aimé, 
36 ans, ancien courtier en capitalisa
tion, demeurant à Boue (Aisne), qui 
a déjà été condamné plusieurs fois 
pour escroqueries et qui ferait l'objet 
actuellement d'informations des Par
quets de Vendit* et d'Avesne*. Il était 
en outre l'objet d'une contrainte par 
corna pour non paiement des frais de 
justice a l'occasion de ses condamna
tions pour escroqueries. Les gendar
mes se mirent a sa recherche et l'ar
rêtèrent dans un café de Catillon. 

Il a été conduit au Parquet de 0«m-
bral. 
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PEVILLEtS ROVBAISIENS 

UN CHOMEUR S'EST PENDU 
A WIGNEHIES 

Lundi, vers 3 heures de l'après-midi, 
Mme Spilmont-Berger, demeurant, à 
Wlgnehiës, rue François Boussus, s'ab
sentait pour faire des courses et laissa 
seul à la maison son mari, M. Léon 
Spilmont, 69 ans, fileur à la filature 
Boussus. 

Quand la ménagère rentra chez eue, 
elle trouva son mari pendu dans une 
remise attenante i la maison. M. Spil
mont était en chômage et souffrait de 
cette situation. 

APRÈS LE DRAME 

DE BÉTHENC0URT 
DE NOUVEAUX DETAILS 

SUR LA SCENE TRAGIQUE 
Notre Journal a publié avec maints 

détails la scène sanglante qui s'est dé
roulée à Béthencourt, la nuit du 35 au 
36 décembre, a la suite de laquelle les 
époux Sautière furent amenés d'urgen
ce à l'hôpital civil de Cambrât 

Sur les moindres détails de la tragi
que dispute, la vérité commence à per
cer. Donc, au café Dislalre, des con
sommateurs devisaient ce soir-là, et par
mi eux le maire du pays. M. Just Oolle-
ry. quand surgissait dans le débit, en
sanglanté et tailladé A maints endroits 
du corps, le sieur Sautière, lequel affir
mant que par sa femme et au cours 
d'une scène de ménage, il venait d'être 
frappé à coups de rasoir. 

Cette dernière fut retrouvée peu après 
dans le lit conjugal dans le baraque

ment qu'elle habitait avec son mari et 
ses deux enfants en bas-àge. 

La malheureuse se trouvait dans un 
état critique, à la suite de blessures que 
venait de lui porter son époux. 

Toutefois, on comprit par la suite que 
la scène violente s'était déroulée, non 

r au logis, mais plutôt en bordure de 
vole ferrée du Cambrésis. D'autre 

part, la malheureuse rouée de coups ne 
put regagner seule son domicile. 

n est maintenant avéré que dès que 
Sautière se présenta au café Dislalre, 
s'y trouvait déjà son frère Flrmin ; 
pressé par le maire à se rendre compte 
de ce qui se passait, 11 suivit la rue Zola 
et en cours de route cependant des 
plaintes provenant du côte de la voie 
ferrée traversant celle-ci. il descendit 
le talus pour trouver sa belle-sœur dans 
l'état que l'on sait. 

Cest ainsi qu'il la transporta à son 
domicile et la déposa dans son lit qu'elle 
devait quitter peu après pour celui de 
l'hôpital civil, ou son mari, tenu à la 
disposition de la Justice, ne tardait pas 
à la rejoindre. 

Comme on le volt, affaire bien em
brouillée au début, mais que la Justice 
arrivera bien à tirer au clair. 

ON LES A VUS! 
Chaque fois qu'il se produit une 

« affaire » importante et que les pho
tographies des assassin», des bandits 
ou de la victime ont ete publiées, u se 
trouve une toute de gens qui « les ont 
vus ». Happetez-vous l'afiuire «.ouiic 
poff. Le pauvre général fut aperçu 
dans toutes les directions. 

Au nord, au midi, a t'est, à l'ouest, 
il se trouvait des cilouens au regard 
perspicace qui avaient vu pdsser le dis
paru, a pied, à cheval, en voilure. 

Le même phénomène se reproduit 
maintenant pour les bandits cambrio
leurs de Boubaix. Et depuis une se
maine on ies a aperçus un peu partout 
en Belgique et en France. 

Il semble que bien des braves gens 
hypnotisés, obsédés par la pensée des 
bandits, finissent par les apercevoir là 
oû ils ne furent jamais. 

Le plus malheureux dans cette his
toire c'est que la police est obligée de 
vérifier tous ces dires, neuf fois sur 
dix c'est un bobard, mais malheureu
sement à force de démarches inutiles 
on devient sceptique et le )our où le 
vrai tuyau sera donné, on ne le pren
dra plus au sérieux. 

Maintenant que Ovaere et Kittiaens 
sont arrêtés l'incident est clos : pour 
l'avenir si vous rencontrez des bandits, 
un bon conseil ; demandez-leur qui 
Us sont. — A. B. 

UN COUP DE PIED 
DANS UNE VITRINE 

Nous avons relaté hier, qu'au cours 
de la nuit de dimanche a lundi, une 
glace avait été brisée à la devanture 
d'une pâtisserie, 17, rue Pierre-Motte. 

Les dégâts s'élèvent a environ 360 fr. 
Quatre arrestations ont été opérées à 
ce propos, il s'agit de Raymond Cartel, 
34, rue de l'Espérance, Charles Chenu, 
même adresse ; Alphonse beurwardère, 
21, rue de Mouvaux, tous trois* à Rou
baix et Ernest Gadeyne, ISS. rue des 
Pcutrains, à Tourcoing. 

Le quatuor se trouvait au cours de 
la nuit dans la rue Pierre-Motte après 
une soirée passée à fêter la dive bou
teille. 

Soudain Gadeyne, d'un geste précis, 
fit voler la glace en éclats d'un magis
tral coup de pied. 

Cette opération lui valut de se blesser 
à la cheville droite, elle lui valut aussi 
une prompte intervention des agents 
qui emmenèrent au poste les quatre 
compagnons qui furent tous gratifiés 
d'un procès-verbal pour ivresse. 

Gadeyne qui s'était montré insolent 
récolta en supplément un procès-verbal 
pour insulte à agents et naturellement 
un troisième POUT bris de clôtura. 

BOCK MEYERBEER Le plus. 
.cristallin 

ELLE SE FRACTURA LE CRANE 
EN TOMBANT DANS L'ESCALIER 

Hier, Mme Sophie Patelski, 22 ans, 
demeurant 54, rue Franklin, fit une 
chute malencontreuse en descendant 
l'escalier de son logement. Relevée par 
des voisins, elle fut examinée par M. 
le docteur Dupir, qui diagnostic,! une 
fracture du crâne. 

La malheureuse blessée dont l'état 
inspire de vives inquiétudes a été 
transportée d'urgence à l'Hôpital de la 
Fraternité. 

ACCORDEONISTES ROUBAISIEXS. — De
main soir à 19 h. 30, répétition pour tous 
les instrumentistes, en vue de la sortie do 
membres honoraires. 

AMICALE PIERRE DE ROCBA1X. — SM. 
tien artistique. — Képétitlons d opérette- : 
choeurs hommes et dames mercredi 13 et 
Jeudi 1* tanner a partir de 19 a. 30. Pré
sence indispensable. 

FEDERATION DES BRASSARDS ROt'GES 
ET DES ARDEN.NES. - La Fédération do 
Roubaix et ses cantons informe ses adhé
rents qu ils peuvent se présenter au siège 
tous les Jours pour le paiement des cotisa
tions 1935. Le bulletin des déportes est à 
leur disposition. 

S O C I É T É S S P O R T I V E S 
Support*» Su R.CR. i Le, sans Soucis ». 

— In pressant appel est fait aux membrvs 
et amis du R.C.K. pour assister nombreux 
au Déplacement de Bully de dimanche pro
chain. Le prix du voyage est de 8 fr. pour 
les membres et leur famille. 12 fr. pour ies 
Amis. Heure do départ, midi, calé Pandor?. 
Dernier délai d'inscription ce sotr mercredi. 

Sport Ouvrier. — ce soir mercredi à 19 h., 
entraînement nu Centre Sportif rie la Section 
de Cross-Oountry et de Culture physlijue. 
en vue du cro?ç populaire du 31 Janvier. 
Convocjui'i : senior* rt. juniors. 

JEUX DIVERS 
Lot manillaurs du Choval-Blane. — Résul

tats du concours du 9 Janvier 1er prix : 
Davenrne ptre et fils ; 2e Coquet Louis et 
Poulain Lion. 

• M. rt Mme MARCHANDER 
Etablissements RADIO-ETMA 

présentent leurs meilleurs vœux 
à leurs nombreux et fidèles 
clients. 
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SECRET M «ne 

JEUNESSE 

ETAT CIVIL 

André Tasseniers, 41 ru« 
d Estaing. — Emillenne Desoroux, rue Louis 
Catrice, 14. Serge Doloy. rue de lOuest M. 

TRIOOTS de L A Y E T T t , CADEAUX 
F ILATURES de la REDOUTE, ROUBAIX 

PublieaUen». — Jules Debusscbere, ratta-
cheur. rue de lEDflule 191 cour Plat 3, et 
Prudence Jonckhecrc, papetier A Croix. — 
Jean Malpel, agem d'assurances à Lille, et. 
•Suzanne Lefebvre, Bd d'Armentiêres ne. — 
Constant Masse, accordéoniste, rue Léonard 
do Vinci. M. et Sylvio Leraaire. bacleuse, 
rue des Filatures. 55. — Jean Montignies, 
électricien, rue Molière 16. et Luti» Gronler. 
ourdisseuse, rue Jules Guesde. 227. — Paul 
Legrand, coiffeur, rue Solférino. S et Si-
moiij Albert, confectionneuse, rue du Che
valier oland, 10. — Jean Paziak, mineur, 
à Fouquières-les-Len?, el Agnes Kwieclen, 
soigneuse. Bd Gambetta. 200. 

Décos. — Lilian.' D'helf. i mois, rue de 
Naples, 6. — Rémi Vantiegncni, 75 ans, rue 
du Moulin. 63. — Marie Dubois, , pou se 
Delnatte. se ans. rue d Avelghem, 17. — 
Félix .Spiessehaert, 63 ans, rue Barbleu* 35. 
François Delannoy, 60 ans. rue Perrot. 15 
— Sidonle Heyse. veuve Gutlmet, 76 ans, 
rue de l'Hotel-de-ViUe. 3. — Malvina Delo-
belie. Vve Delcroix. en ans, rue d'Italie lé. 
Alix Willem. .77 ans. rue de Mons. 50. — 
Thérèse Denis, 2 an«. rue d'Anzin, cour 
Lebrun 7. 

Pompes Funèbres Con • 49,r.Sebastopol 
Rx. Organ. complète de Convois. T . 306 

REUNION EXTRAORDINAIRE 
DU CONSEIL MUNICIPAL 

Le Conseil municipal se réunira extraor-
tllnairement Jeudi U Janvier a 18 h. 30, à 
l'effet de délibérer sur la question suivante: 
-, Caisses syndicales de chômage ; partici
pation financière de la Ville dans les frais 
de gestion. • 

D E * PAPILLOrtS ONT ETE LACERES 
PAR LA POLICE 

Au cours de la nuit dernière, des 
papillons de protestation contre le chô
mage ont été collés sur les pylônes 
ou gouttières, rues de l'Epeule, des 
Vélocipèdes, de la Limite, et la Place 
du Trichou. 

Ces papillons ont été lacérés par les 
agents du 2e arrondissement de police. 

MORT SUBITE 

Hier, vers 10 h. mourait subitement, 
a son domicile, 67, rue du Chemin-de-
Fer, M. Léon Pauchet, représentant, 
&gé de 63 ans. 

Le docteur Desbonnets appelai, décla
ra que le malheureux avait succombé 
a une hémorrhagie cérébrale. 

L E C U L T E D E B A C C H U S 

Avant-hier soir, des agents de ronde 
ont rencontré dans la rue des Longues 
Haies, M- H. Rracquart. 37 ans, caba-
retier, 68, rue Saint-Antoine, à Roubaix. 

Le brave homme, qui avait consom
mé pas mal de liquides divers, n'avait 
pas pu « tenir le coup » et se trouvait 
en état d'ébriété. 

Pour lui rendre l'amour au régime 
sec les agents l'ont gratifié d'un pro
cès-verbal. 

Sociétés et Comités 
PHILHARMONIQUE DU JEAN GHISLAIN. 

— Aujourd'hui mercredi a 90 h. 15. répeti-
Uon générale. 

CERCLE ORPHEON1QUE • LES XL .. — 
Aujourd'hui mercredi 4 19 h. 30 au local, 
réunion générale. 

SYNDICAT DES PETITS PROPRIETAIRES 
POUR LA DEFENSE DE LEURS INTERETS. 
— Ce soir mercredi à 19 h , réunion de 
Commission au siège. Café Destriez angle 
des rues du Chemin-Neuf et Leconte-Bal lion. 

WATTRELOS 
La Frauda. — Des douaniers de la bngade 

du CréUnier ont arrêté le» nommés Deuuoite 
AchiUe, -jà ans, manœuvre demeurant, à 
Houbaix. rue Rolliu. et Casier Prosper. *i 
ans, tisserand demeurant rue du Petit cour-
trai, loi. S Mouscron, qui tentaient d'im
porter i chiens de forte race dettlnés a la 
fraude. — Olecxsyn Jean, 30 ans, manœuvre 
a Lille, rua de Tournai, qui était porteur 
de » kilos de tabac. 

Des douaniers de la brigade de Roubaix 
ont arrêté le «nommés Jules Maillard. « ans 
chauffeur à oubaix. Cour Delbarre -n et 
Dhul Marcel, M ans, manœuvre a Koul̂ aix 
180 rue des Longues-Haies, qui portaient 
ensemble il kilos de tabac étranger. 

Par les soins de la gendarmerie, les cinq 
fraudeurs ont été conduits à la maison 
d'arrêt de Lille. 

Au Oarolo Alsiandrs Dumas. — C'est sa
medi que cette excellente troupo a donné 
sou raccroc traditionnel sous la présidence 
de M. Th. Delannoy. A cette occasion, une 
sortie fut organisée. A 20 h., les membres 
actifs, honoraires et invités, se réunissaient 
au siège, 10, rue St-Josepli. Dés chanteurs 
so firent très applaudir dans leur réper
toire. Au dessert. MM. Delannoy et Du-
quenne prirent la parole pour remercier 
la Commission pour le dévouement qu elle 
apporte ainsi que les membres honoraires 
et invités qui ont rehaussé par leur pré
sence cette excellente soirée Une surprise 
fut organisée et la fête se termina très tard. 
dans la plus franche camaraderie 

— Aujourd'hui mercredi a 19 h., réunion 
da la Commission. A 19 h. 30. répétition du 
drame. 

Secours Mutusls • Los Amis réunis du 
Touquot. — Le Conseil d'Administration In
forme les habitants des quartiers du Tou-
quet. Martlnoire. Sapin Vert. Manière, dé
sirant faire partie de la Caisse des Assuran
ces sociales de la Fédération Mutualiste. 
Caisse Primaire n. 32. de la Mutualité de 
Roubaix. Lannoy, Wattrelo» et ses cantons. 
dont le siège social est à Roubaix. 67 rue 
dés Fabricants, qu'Us peuvent donner leur 
adhésion au local de la Société chei M. 
Rogge. rue des Piats ; chez lo trésorier, 
rue du Mont-à-Leux. 514 : ou ciiei le secré
taire. Des imprimés seront à leur dlsposi-
tlon et tous renseignements leur seront don
nés. 

Amical» dos Chauffeurs d'auto. — Jeudi 
14 à 19 b. 30, réunion générale au siège, 
57 rue Carnot. Présence obligatoire. 

Union Ohorals. — Jeudi lt. » 19 h. » , 
au siège, assemblée générale de la société. 
Renouvellement de la Commission. 

Consultations do nourrisson*. — Jeudi 14 
à l'Ecole de filles de la rue de Tourcoing 
et à 14 h. 30 a l'Brole de garçons de la 
Balllerie. 

Symphonie WattrososMnno. — Ce soir mer
credi, à *0 h., répétltloii générale au siège. 
22 Grande-Place. 

• ut olvll. — Naissances Lucie Merlin. 
29 rue du Congo — Rolande Pujo, rue Jules 
Guesde 10. — André Docattlllon. rue du 
Nouveau-Monde, S0. 

Décès Jeanne Wicatt, époose Schoore. 
44 ans, rue des Poilus. 

CROIX 
Allocations militaires. — Les famille dont 

le soutieu indispensable sera incorporé en 
avril prochain, sont informée» qu elles neu 
vent dis maintenant déposer leur demande 
d allocation militaire. Les demandes sei 
reçues a la Mairie (1er étage) tt il y a lieu 
do produire le certificat de salaire des mem 
bres de la famille, livret de mariage, cer
tificat de non-imposition, certificat médical 
Vil y a llei:, pour la constitution régulière 
du dossier. 

Il est rappelé que les familles Intéldsasoa 
ont le plus grand intérêt a déposer leui 
demande av^nt l'incorporation du soutien 

Seotion des mutilés et réformés. 
La Commission a le regret d'annoncer 
la mort de M. Gorges Cocheteux, mr>m 
bre de la section des mutiles et ivfor 
mes de Croix. Elle prie les membre: 
de la section disponibles de bien vou 
loir assister a sâs funérailles, qu 
auront lieu jeudi 14 janvier, à 9 h., er 
l'église Saint-Martin, à Croix. Assem
blée à la ,naison mortuaire, 7, rue 
Verte, à 8 h. 30. 

WASQUEHAL 
El bas de l'escalier. — Occupe a la Cio d.i 

St-Gobain. le manœuvre Henri Conem, 4") 
ans, cité de la Paix. 18, a fait une chute en 
descendant un escalier, se faisant des con
tusions au mollet droil. 12 Jours de repos. 

A «ai le panier do beurre? — M rran.;ois 
Jouret, pensionnaire a lHosplce de Roubaix 
avant irouve près de l'Eglise St Martin a 
Croix, un panier de beurre île 10 k . l'a 
déposé chez M. Henri Loope. son beaii-fréro 
li Imp. Dideroi a Wasquehal. On peut le 
réclamer au Commissariat de pollco do Was
quehal. Tél. 16. 

Avis aui eontrikuablos. — La percanteor 
se rendra a la Mair:»> aujourd'hui mercredi 
de li h. 30 à 16 V pour percevoir l"s con
tributions, taxes et impôts divers et pour 
payer les mandais départementaux. M rau-
vergue, contrôleur des contributions directe-
se tiendra a la mairie aux mêmes heures 
aujourd'hui mercredi. 

Allocations aui A.C — One n^rman^nc 
sera établie aujourd hui mercredi de 18 a 
19 h. au siège de la section de-, A.C. du 
Centre. lPaco Fénelon. 

Nourrissons — Jeudi i l'i h., consultation 
a l'école maternello du Non-Bonne;. 

Cours do solfège do la Jaune Franco. — 
Le comité do cette Harmonie fait savoir 
quo la reprise des cours de solfège aura heu 
jeudi a 19 h.. 8 rue Pasteur, où les parents 
peuvent présenter )?j nouveaux élèves aux 
professeurs. 

A l'Eiporanoo. — Aujourd'hui mercredi 
au local, séances d'entraînement "u vue du 
dernier concours d'hiver •'? 'a Fédération 
de Roubaix-Toiirciln" ; Pupilles a If»'h. . 
adalti s a M h. 

llargtM 

HEM 
Matinée récréative. — i • -i am 

15 h. ae. grand» matinée populaire organi
sée par l'Amicale des Anciens Elèv̂ v d -
Ecoles Publiques avec lo concours de la 
troupo i Lyse Heury » de 1 Association de-
Spectacles de Famille et de la Symphonie 
Mlchelet. 

En raison de la crise. les organi-aieur? 
ont fixé le prix des places comm» suit 
Premières 5 fr. ; Secondes i 'r ; Troisiè
mes .1 fr. Rien que d> s places assl«e« e-
numérotées Ou peut, retenir sas places à 
MM Achille Devresse Paul Dnthoit mar 
chands de journaux, et a la foncière, de 
la salle des fé-es. 

TOUFFLERS 
Saoours Mutuels Satnt-Chisiain. — La So

ciété tiendra son assemblée générale diman 
et» 17 Janvier à !.•> h. 30 su siège. e«tami-

du Beau Passage. 

FLERS 
Accidents du travail. — Joseph Selesse 

rue des Forges. 12 à Croix, manœuvré. A eu 
la main droite écrasée entre la mur et une 
de ces planches en ciment, en posant un 
canlceau en ciment. 12 jours. — Adolphe 
Collyn, 28 ans. a Croix, rua J.Jaurès, «our 
du Pavillon Chinois. Ilqnorlste : coupure 
au pouvs droit par bavure da cercle, 15 j . 

Assistance. — Les bénéficiaires de l'assis
tance aux familles nombreuses sont avisés 
quo l'état des allocations du mois de dècem-
e*t déposé chez M. lo receveur municipal. 
t) rue î e Lille, à Annappes, où lis peuvenr 
se présenter pour toucher, muni da leur 
carte. 

Consultation dos Nourrissons. — La con
sultation de la section du Breucq aura Heu 
demain jeudi U à 15 b. au bureau annexe 
rua J.-Bte Bonté. 

WILLEMS 
Société d'Horticulture. — La Société d'hor-

ticuliuro et des jardins ouvrteri fera- dor-
îiiT dimanche 17 à 14 h. 30. A la Malri,. 
une leçon do Jardinage par M. 'e professent' 
nassonville. et à l'issuo dé la causerie, une 
tombola sera tirée entre tous les sociétaires 
présents, munis de leur carte de 193.'. Le-
nouveaux adtkérenfs pourront égalemerr 
y participer et recevront immédiatement la 
série de 45 paquets de graines de 1er choix. 

Révision des listas électorales. — L' 1er 
taMeau rectificatif arrête par la Commis 
ston « omprend 20 Inscriptions nouvelles et 
3d radiations. Il est rappelé qu» les deman 
des • u inscription et en radiation sont 
aocvMS à la Maine du 15 ianvier au 4 février. 

Tournés du Percepteur. — .Tenoi ! i Jan 
vier à to li. a la Mairie. 

LEERS 
A l'honneur. — M. Jules Démarque, vit 

posa des douanes .à Leers, vient de recevoir 
la médaille militaire. M. Démarqué était 
titulaire dé la Croix de guerre qui lui fut 
décernée pour sa conduite partu-ulièremeni. 
brillante au cours do la guerre. Blessé .i 
C.ippv (Somme) et à Verdun. H reprit son 
service a peine convalescent et urmlna tou*• 
la guerre. 

Pour le timbre antituberculeux - I 
remit.- du Tunbro antituberculeux s'est réur,' 
pour établir le compte des timbres plscé-
au cours de la Campagne. Malaxe la crise 
la population de Leers s est montrée gêné 

I une somme de 2.178 fr. a ét< 
recueillie er versée an Comité Central de 
îi !'!• feetare. 

Pour los chômeurs. — Au cours do ;>< 
n union, le Comité du timbre antitubercu
leux a décidé d'ouvrir une .vatlscrlption et; 
faveur des chômeurs les plus nécessiteux. 

la Mairie .a lecn à ce jour les souscrlp-
lons suivantes ; M. Dupont, receveur de* 
nonanes, so tr. ; M. la Matra «le T.oers Wl fr. 
Mlle Marie Leroy. M fr. ; Archange Vosrtcy 
w fr. : Céran Lamblaln. 25 fr. ; Feman.-i 
Leruste 25 ti- ; .iules Dcpra:, 50 fr. : Alhet-
Descliamps. 9.1 fr. 

Leeoii do jardinage. - Dimanche 17 I 
IS b. M. à la salle des fêtes, causerie su
ie lanliniL'o par M. I.efebvre. professeur 
d'horticulture sous la présidence de M P.< 
lier, adjoint au maire. 

A 1 Issue rtn la causerie, tombola cra. 
lutta ,tni.. les sociétaires présent* T.<-« nm: 
veaiiv adhérents pourront y participer. F.n 
'.r,.- libre iMiir ions, suc létal rea ou non. 

Statistique dos abatagos. — F.n MM, il • 
abattu pont- u ccoisommation de lit 

Commune. M Ix.vuis adultes. 15 veanx. 10 
n i aïs . por « : ,n outre, i", a été intr.'< 
duit unOOO k. de Viande diverses provrnan' 
d inlroAux abattit* en B*néral 1 Ttonhalx. 

fa uni les animaux sacrifléii S t^ers. 7 on', 
fait l'objet de sais'., pour tuberculose. 

Etat civil. — Naissance» i Yvette Tau 
Thuyiie, Panm-Tie 15, Mi. hellne Lorthlntr 

ie du Capitaine Pi..net. s b'.s. — Paulerte 
lirffry. on rue xfolière. 
Décèl Emma Barra:. «3 ans, Gibraltar 

gain lu-, ;:, h -. 

•AUX lOOOOO CHEMISES de PARIS.. 
. Actoellement : Fxpns-ition annuelle. 

PIIIX RÉDUITS M' MAXIMUM. Ton-
rours les mêmes très bornes qualités. 
Chemises hlanchps 17.50. Oiemlrrs avec 
? f-ols. Zéphyr 17.50 Pt 19.50 : Percalo 
d'Alsfire 21 fr Chemises de nuit, aveo 
salon IS fr. Cols, rrualité extra, le VJ 
•louwtne : 12 fr. SUCCURSALE DE 
1.11.1 E : 79, ru* Nationale. 

Tourcoing 
BUREAUX : Rue Fidèle I.ehoui q, a TOURCOING — Téléphone 9A5 

DEPOT DE VENTE : 50. Rue Motte tEn face le Conditionnement) 
U FRAUDE EN COMMANDITE 
La gendarmerie de Tourcoing a con

tinué son enquête, ri semble en résulter 
que le vieillard de Mouvaux. M. Désire 

APRES L'ACCIDENT 
DE MOUVAUX 

Les douaniers ont arrêté une bande de 

accidentellement dans son escalier. 
Nous avons fait prendre de ses nou

velles a l'Hôpital de Tourcoing. Son état 
s'est amélioré et U a repris toute sa 
connaissance. 

Vanmaeraghe, 73 ans, est bien tombé rfaudeurs qui transportaient 66 k. 250 
de tabac d'origine belge. Il s'agit des 
nommés Victor Godin. débardeur, 24 
ans. demeurant à Mouscron, 106. rue du 
Petit-Courtrai : Georges Hautefeuille, 19 
ans, rattacheur, demeurant à Wattre-
los. 159, rue dr- Tourcoing : Merd Gus
tave, 18 ans. boucher, sasn domicile fixe: 
Noël Agache. 33 ans. polisseur, domicilie 
A Roubaix, 42. rue de Blanchemaille . 
Zerroki Avezki, 33 ans, manœuvre a 
Roubaix, 46, rue Pierre-de-Roubaix. 

En outre, le sieur Moïse Seyaneve. por
teur de 1 k. 800 et demeurant à Tour-
cong. 4. rue Achille-Testelin, a été arrêté 
et la bande a été déférée au Parquet par 
les soins de la gendarmerie de Tour
coing. 

L E N O Ë L Dit LA C O L O N I E R U S S E 
L'arbre de Noël des exilés russe! habitant 

notre ville, a eu lieu hier au siège. 43 rue 
Nationale. 29 Jeunes enfants, presque tous 
nés en France, y assistaient. 

L'arbre, brillamment illumine, fit les dé
lices de ce petit momie. Plusieurs enfants 
déclamèrent en russe et en franc* - M 
Mart< lui, i ne, le célèbre balalaïkiste s- fil 
applaudir 

e Comité remercie les personnes au: ont 
tribué à la rAt.ssIte de la ffte 

AU CONSEIL MUNICIPAL 
Une séance extraordinaire du conseil 

aura lieu à l'Hôtel de ville, vendredi 15 
Janvier, à 18 heures. 

Il s'occupera du fonds municipal de 
chômage et des modifications aux taux 
des allocations. 

A V I S A U X C O N T R I B U A B L E S 
>es formules de déclaration pour imrdts 

cédulaires impôt généra] sur le revenu Im-
sur les bénéfices commerciaux seront 

distribuées * partir du mercredi 13 Janvier 
dans les postes de police de la (Ti)ix-Ron(re. 
du Blanc-Seau rues de la Latte et de I Epl-
mème et k l'Hôtel de ville (cour d'honneur) 

A L L A I T E M E N T M A T E R N E L 

Le paiement de la prise d'allaitement ma
ternel (mois de décembre) aura lien aujour
d'hui mercredi de U à IS h 30. Se munir 
de la carte d'Identité ainsi que de la cane 
verte délivrée par la Sauvegarde des Nour
rissons. 

F A M I L L E S N O M B R E U S E S 
Le paiement des 

imois de Janvier) 
mercredi, a M b 
d identité. Se munir de la carte 

L A C R I E E A U X H A L L E S 

•Marchandises vendues à la crtéa la W 
Janvier — Le kilo : Oranges i 40 à 3 50 — 
Mandarines •! » à ISO ; Port-Salut 7.5fl S s 50 
Hollande tM a 11 50 ; Beurre 17Ai à vl.on ; 
Lard 5.16 à 675 ; Saucissons 30» A 7 on : 
Fleurs 11 k 18 00 le pan,er. — Savons d» 
follette 8 m ta dou*. — Harengs salés 3»on 
a 35 00 lo fût. Harensrs saurs IOO» la caisse. 

HORAIRE • * .TRAINS dria Ç?«»« MORft 

GUIDETj^gQse* 
i l HUS COMKiV ^ " " * " » * * * f T _ 
lt Plus paATipuf: Couver ture rouqc 
EH VENTE PARTOUT t/jneaV^ar. Aawsyi * W*. 

r*ctu.BTON ne i» jAwnm ins». — n. u 

LA CAGE D'ACIER 
par Maurice LANDAY 

Son regard dur se leva sur la brave 
femme-. 

Mais U aperçut un pauvre visage tout 
ravage, tout sillonné de larmes.-

U comprit... 
Et oui*, cette voix s'était faite al tris

tement tendre.-
Alon, avec une émotion, décuplée sur 

U seconde U avait répondu : 
— J'aL.. vingt... quatre ans.-
Chaque mot était ponctué par un ho

quet d'émotion... 
La, a maman >. dodelinant de la tête, 

•es lèvres arquées par un sourire d'in
finie mélancolie, i v murmuré : 

Vous avez de la chance., d'être 
c comme ça >. 

Jack arait tressailli.. 
On petit raie lui avait comme déchiré 

la, gorge-, et U était parti en courant 
de toutes les forces de ses ïambes gré-
laa.. parti au hasard, en aveugle... loin 
du "spectacle grandiose... loin de cette 
vote qui sonnait à ses oreilles comme 
un reproche. 

Dîme traite, U avait gagné le boule
vard Haiwitn la rue des Petite-Hôtels™ 

fuyant c ceux qui marchaient au champ 
d'honneur ». 

Mais les rues en étaient plelnes.-
Alors. ne voulant pas voir, 0 remonta 

vers Montmartre, vers sa « cachette »~ 
n s'enferma.- ferma les yeux-. 
Ses yeux étaient trop pleins du spec

tacle si longtemps contemplé : U voyait 
quand même... 

n tira ses rideaux... 
n vit. plus encore, dans la demi-nuit 

de sa chambre aux murs garnis de sou
venirs du temps de paix, ce t tableau » 
d'un peuple courant aux frontières-

Pauvre Jack L» 
Sa douleur, sa honte, sa misère mo

rale avalent quelque chose d'Infiniment 
poignant-

Deux Jours entiers, deux Jours qui lui 
parurent interminables, il resta cloîtré, 
en quelque sorte, entre ces quatre murs 
où sa Jolie àme s'était si longtemps, si 
Joliment épanouie- et où. maintenant, 
elle se fanait comme se fanent ces mo
destes fleurs des champs à qui la na
ture ne permet que d'i îtrevolr une au 
rore et que le crépuscule précipite, sans 
leur permettre de lente et belle agonie, 
dans le néant de la nuit e t bientôt 
après, dans celui de la mort... 

Les coups discrets que frappaient ses 
amis à sa porte, l'avant-veille encore 
toujours ouverte, lui meutriasalent le 
cojur-

TJ avait conscience qulls annonçaient 
la visite de quelque imarade qui ve
nait lui faire ses adieux... et qu'D ne 
reverrait peut-être jamais.-

Et 0 n'avait p u le courage d'ouvrir-
Au matin du troisième Jour. 0 se leva 

brisé, anéanti... 
n sortit de cb.es lui l'esprit tout cha

viré— 
Comme il passait devant son cabaret, 

Q ne leva même pas la tête vers l'en
seigne aux feux morts-

Au contraire, 11 baissa le front da
vantage... 

Arrivé place PlgaUe, il s'arrêta quel
ques secondes au bord d'un trottoir... 

Son regard fouilla la foule— 
Et soudain ' U se dirigea, hâtant le 

pas, vers un sergent de ville qui faisait 
les cent pas, comme * r habitude-

Timidement, 11 questionna :• 
— Pardon, monsieur l'agent... pour-

rles-vous me donner un renseigne
ment ? 

L'agent, pour toute réponse, se prit à 
sourire avec commisération et se pen
cha vers ce petite bout d'homme. 

Alors. Jack interrogea : 
— Quand on a ma taule.- qu'est-ce 

qu'on peut faire en temps de guerre t 
L'agent toteTloqiie le dévUagéa.. 
Et puis, secoué d'un bon gros rire, U 

finit par s'exclamer, interrompant avec 
effort son accès d'hilarité . 

— Ah I ceue-lA. par exemple, elle est 
bonne I -

Jack, la poitrine oppressée, n'en vou
lut pas entendre davantage et s'éclipsa, 
le ~œur un peu plus serré— 

A un ami qu'il rencontra 11 posa la 
même question.. 

L'ami éclata de rire a son tour — 
c'était un de ces humoristes hors d'âge 
qui prennent tout à la blague pour 
n'avoir à pleurer de rien — et répondit, 
en allongeant une tape au nain : 

— Ce que tu as a faire, c Jacquot > J-
Le mort !... 

Jack s'était enfui-
Huit Jours durant il avait vécu le mê

me supplice, sonnant à toutes les por
tes pour essayer de se rendre utile. 

On avait fini par lui offrir de chan
ter dans les hôpitaux pour délasser les 
blessés... 

Mais 0 fallait chanter des t rigola
des ». 

n refusa... n n'avait pas le cœur A 
faire rire-

Un t spleen s funeste s'empara de 
nu... 

Tt, un beau matin, un imprésario 
avec lequel U avait traité lui rappela 
par lettre recommandée qu'il avait si
gné pour une tournée dans l'Amérique 
du Nord. 

811 refusait de partir, U devait payer 
vingt nulle francs de dédit... 

Alors, 0 accepta... 
Partir, c'était fuir son terrible crève-

cœur ... C'était peut-être oublier-
Et 0 partit.. 
Sur le paquebot qui l'emportait, lui 

et ses six camarades, et qui relâchait a 
Southampton. 0 fit la connaissance de 
Joê Bradway. 

Tout de suite les deux hommes sym-
pathisérent 

Et Jack ouvrit son coeur a cet être 
énigmatique qu'il avait attendri avec les 
récits de ses petites et grandes misères 
morales... 

A Southampton, l'imprésario déclara 
qu'il avait changé d'avis, qu'il rentrait 
en France, après avoir pris conseil de 
sa troupe qui consentait à ce retour... 

jsek resta a bord... 
Retourner en France, c'était au-des

sus de ses forces. 
Revoir le généreux spectacle des rues, 

lire chaque Jour dans les éditions spé
ciales des Journaux du soir le compte 
rendu des hauts faits de nos Jeunes 
héros, dignes descendants des poilus de 
93... Non ! Non !.- Tout plutôt que 
cela. 

L'Amérique 1 -
Et c'est ainsi qui! put faire plus am

ple connaissance avec Bradway qui le 
prit en amitié... 

Bientôt les deux nommes devinrent 
lnséparables.-

Bradway bavardait peu. mais de ses 
lèvres ne s'échappaient que de géné
reuses paroles. 

n adorait la France qu'il avait long
temps habitée, y étant né, et n'ayant 
pour ia première fois traversé la Man
che que vers sa vingtième année. • en 
avait prés de soixante, mais n'en pa
raissait pas cinquante à l'époque où se 
passe notre récit. 

Durant la dernière Journée de voya
gé. U resta, Jusqu'au soir, cloîtré pour 
ainsi dire dans sa cabine. 

quand, après le souper, 11 monta sur 
le pont la première personne qu'il 
aperçut fut Jack Arvinson. 

Son visage s'éclaira d'un franc sou
rire. 

Les mains tendues. 11 vint au nain 
dont la mine désolée disait toute sa 
déconvenue de la Journée qu'il avait 
passée à attendre Bradway. 

Sans lui adresser un mot il l'entraî
na vers le gaillard d'avant, s'assit sur 
un tas de cordages et invita Jack à en 
faire autant-

Le Jour était à son déclin... 
A l'horizon, une mince traînée san

glante rappelait l'effondrement de l'as
tre du Jour dans l'inconnu de la nuit... 

Bradway, d'une voix qui s'harmoni
sait heureusement avec le murmure des 
flots déchirés par l'éperon d'acier du 
paquebot marchant a toute vitesse sur 
une mer Infiniment calme. Bradway 
commença : 

Qu'allez-vous faire, Arvinson, en 
Amérique T 

— Je vous l'ai déjà dit sir Bradway : 
essayer d'oublier... 

— Vous n'oublierez pas... Quand on 
aime sa patrie on ne peut oublier ses 
souffrances... 

— Je n'oublierai pas, vous ave? rai
son... et le souffrirai., mais, peut-être, 
un peu moins, loin d'elle.-

— Voulez-vous me faire confiance ?.. 
Je sais que Je vous demande beaucoup. 

— Ma foi non... Je me sens attiré 
r e n voua par un de ces irrésistibles 

courants de sympathie qui sont, qua» 
tre-vingt-dix-neuf fois sur cent, le pré< 
tude d'une solide amitié-

Un éclair brilla dans les prunelles de 
l'Anglais !... 

Il s'empara de la dextre da Jack et 
la retint dans la sienne, longuement. 

Après mûre réflexion, et prenant 
une résolution soudaine, n laissa en
tendre, d'une voix aux inflexions hési
tantes : 

— Et si Je vous proposais... si le vous 
offrais une collaboration... avec mol_» 
susceptible de vous permettre— dans 
des délais plus ou moins longs... de ser
vir votre patrie d'adoption î -

Durant le temps que Bradway avait 
mis a mâchonner, à déchiqueter cette 
phrase, mot par mot. syllabe par syl-
labe. Jack n'avait pas cessé de le dévisa
ger... intrigué davantage è chaque se
conde qui s'écoulait avec une lenteur 
exaspérante, à cette heure solennelle 
pour lui. 

n s'empressa de répondre : 
— Jaccepterals avec enthousiasme, 
— Les yeux formés 1 
— Que voulez-vous dire T 
— n faudra travailler sans Jamais 

chercher à aller au fond des choses... 
sans rien faire pour pénétrer mon se
cret— que Je vous dirai, mais olus tarda 

— Si J'ai votre parole d'honneur que 
vous ne me feree rien faire contre 
l'honneur ! 

— Vous aveav* 
(à t»wtj. 

cb.es

